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UN JONRN'AI8TE,, CATHOLIQUE
Les véritables journalistes cathioliques deviennîenît de plus

en plus rares ait Canada. Notre grande i)reýýse qjuand elle n'est
pas maçonnique et protestan te, a plus, que la teinte isabelle.
Le socialisme, le matérialisme, l'eslprit soi-vil de parti, avec
l'unique et insatiable désir du gaiîî,sont tous les éléments quii la
composent, les seulps sources oùi elle puise sa vie et oit clleo
cherche son idéal. Età c'est à cette misérable ecolo qu'est aut-
jourd'hui formée la presque totalité de ceux qui v'eulent muet-
tre leur p)lume au serviee du public. Oul s'inýag-ite aisément
quels fruits peut produire uni tel arbre, quels journalistes peu-
vent sortir d'une telle école.

La couardise avec laquelle notre grande piresse se plie de
plus en pilus aux exigences couý"pables4, des partis les
plus forts, soit empressement pour obî'ir aux ordres (te(- la con-
grégation maçonnique, et pour mettre au s,'rv-i(e doe sa liaine
contre l'Elglise catholique l'influence de milliers dle pages; le
Plaisir qu'elle prend à soulever tous les mauvais instincts dut
Peuple, tout cela suffit amplement à nous lixQr sur cette école
pépinière de journalistes.

Et pour' résister à ce îlot toujours mntanît de l'erreur et do
la matière eii ébulition, les hommies a la loi robusteo, aulx Coni-
'fictions sincères et qui, s'ils attendent leur pain qulot idien dle
leur plume, mme consenteid tcepenldanlt àa la tremper qu'à la
Source de la vérité chrétienne, se font (le pius oni plus rares.

C'est pourquoi, nmous, dont le devoir est dsinlrau mon-
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de les Seuvres catholiques dans l'Ouest Canadien, et les val1 -

lants qiti ont encore le co(urage de mei tre leur plume au service

dle la Reoligion, nous sommes fiers de posséder aut Manitoba

un (le ces ecri vainis de haut e marque.
)i nous sommes fiers de compter parmi nous -un (le ces

é._:rivaiIis qui, obéissant aux ordres des Papes.,'Hocn cons-

tammuent d' arracher à la F.-. LU.-. le voile (l'hypocrisie sous

iequnel eIle se cache, et de la monîtrer au pouple telle qu'elle

e st
C'est à lit dem 1inde formelle de S. G Mgrr l'Archevêque de

St, l3oîifce, et encouragé par sa bénéiCdiction, (lue M. Louis

l1acanîr, ancien rédatIeur en chef du Courrier (le Bruxelles"

Belgique, a rep)ris sa fine plume dont pendant de longues au-

nées il s'était servi avec intrépidité "pro i)eo, pro Poîitifice et

pro Patria '

)bligé par la fatigue (le la lutte, de laisser reposer sout arme,

M. lannîut se lit. simple colon. Malgré l'âge, la fatigue et les

~:upiionsjournalières, M. Il acanît iî'a cependant pas su re-

fuser à son évýêque'qui lui demandait de recommencer les comir

btdejadis. Pour la défenîse de l' Eglise de l'Ouest il n'a pas

hésité à reprendre cette armîe (lui porta jadis de si terribles

couips a la Maçon inerie eli Belgique,
Certes, nul ne traite avec plus d'autorité, cette question

maçoninique devenue la p)remree des questions sociales de

notre ép)oque. Nul n'applorte p)lus de preuves accablantes con-

tre Cet te aîîtithèwe de l'Eglise catholique contre cette "inter-

nationale bleue des fils d' lliran '' qui, disait le- F... BMatin,

se dresse partout eîî face de l'Efflise (lu Christ.

Les articles de NI. ilacatnît, dans touts nos jourtiaux catholi-

ques, trop peu nombreux hélas !et de tirageý trop rare et trop

limité, ont jeté une grande lumière sur les agissements lou-

ches et ténébreux (le la oecte.
Tour à tour, dans "l'Evèniement ", 'La Croix", " La Vérité"

etc., etc ý, M. llacauilt a établi avec la plus claire évidence, non
seulemeýit, les relations étroites qui existent entre la Franc-

Maçonnerie en France, en Angleterre et ailleurs, mais il a

encore prouvé avec des fa-its indéniables et selon les aveux

réitérés de f'rancs-maçons autorisés, et d'après les archiveo

secretes dle la secte, son 'utnité" sou "universalité" et lafausso

apparence de ses diversités uniquement duos, selon le F.-. Rg-
gon lui-même, à la fabrication spéculative des hauts grades.
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É.Après avoir prouvé, histoire maçounique eii rrainis, que la
F.xý M.'- avait pris naissance eni Ai igleterre d'ou elle a%-ait pa.-
ïen Francoeu 1i 725, introduite par Lord Derveiît-WTaters en

compagniie des FF.Masqueline et Guerli, eux aussi memibre,.
de la graîtd. Log de Londres, M. Hacault, dans titi récent
article parti dans I 'lvènrnietit, a dévoiié le complot maçont-
ique tendant à l'organisation dul bloc dle l'antic-hristianlis.ineý

dans tous les pays latins; France, Espagne, Italie el Portugal.
Aussi, c'est bien eni vaini queý, cédanit à fies iîîflueîîices qlui

se trahssent de dix lieues à ta roîiide. taint leur odeuri est po
noncée, la "Patrie '' et d'autres feuilles s'eff'orcent,
eni comnpagnlie du -' Star '' de Moutréal, (le donner uni blanc-
iseinig à la Maç,oiîîierie anigltise, danis l'espoir de la sauver.

Nous l'ai o> s déjà dit, et tout le înoîîde sait que lorsq u'unî
niavire est sur le point de somibr-er, les matelots,- jet teiit à La
mer tout ce qui l'emî ai-rasse, le suiroharge ahi>i qu'il rest, à
:Îlots. X. Ila autli a maintes fois prouvé (Ille n MI mieux que la

liraeïnc,) itrlen'excel lai t da ns l'art de saui ver le ]li% ire!
C'est cen vaini que~ la -lPatrie ''" foc de lionis unotrla

Maço(rta ise om ne aiil (dii et qu'elle noslat ple8eîîte com me Ile palladimn de l'Emnpire -britainuique
Notre réponse à cet appel désespereé est très bi'eve:
,Etre los loyaux su t-ý dle 1'l Inpiî'e, iotis le vou buls bieni

1ýa is, obéir à la Fa-nçoîereaîîgla ise, ,jamais ''Ca,

Iialgré tons les certificatsd(e hoitjno coîmdui te et d'utilité publi-
(lue que lui déceriieiît et pourr-ott eticire(lui (decernier cerlaili:or ganes, nious nie pourrons jamuais r-eýoitîjatt re la Macoiinerio
tilaîse que pour ce qu'elle est: lat secte maudite née de la

fikine de Lucifer pour le Christ, et soit iîîstriîmnent (le prédilec-
tion pour l)erdr-c les âmes et (lécht-istianiiser les peui-

"a Maoneie est une et uniiverselle, a (lit le F.. l'agon.
*lei n'a qu'unî même but qu'elle poursuit partout. Il serait
ùussi 1absurde de supposer une frawu-m2çonnierie anglaise, une
française, umue allemande. (lie d'adnîettre qu'il y ait des nia-
tbtér)intiqes anglaises, des mathémat iques frariçaises ou Mlle-
kfianides ''(Orthodoxie tmaçoninique, page 353

Voilà q iii est clair et précis n'eit d'plaise à ceux (Iri sei'ver-
t1ttîlt (à - tanît la lignie ")à faire passer la MIaVoninerieý
(f îpys anglais pour une simple société de secours mut uelW.

Leur hypocrisie se démaasqune d'ailleur-s, d'el le-mêème. Lors-
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que au bas du blaiîc-seing qu'ils donnent à la Maçont-

tierie atilîise, ils ajoutent dans leur illogisme: " Ce n'est

pas quc nous engaions qui que ce soit ài faire partie de la

I-raui, maçonnerie aniglaise."
Pourquoi cette restriction ?
Aussi, devant un tel p)éril, en prsec de telles manoeuvres

nîous ne s-aurions t roip féliciter notre vaillant j )uriialiste, M.

Hlacauit, de lFu-uvre lumineuse qu'il fait dans notre, pays.

Aui noma de Egieet de la Patrie, nos deux amours, nous

reinterVi>fs ce soldat du Christ, ainsi que tous les jourlauic

(lui lui prêtent leur concours.
A tous ceux qui ont des yeux pour voir, de les ouvrir.

1l n'y a qjue les hiboux qui craignent la lumière

LE BILL" U L'INSTRUCTION OBLIGATOIRE
E T

LE GOUVERNEMENT lOLN

011 sait que le '' bill '' sur l'instruction obligatoire a été

ile nlouveaui, propose à la Chambre, à Win nipeg, le 14 jan vier.
,-t que le (1-ouverliieifleut a réussi à le faire rejeter.eîî mettant

en question sa légalité, ou mieux sa "constîtutionalité
1Voulez-vous, a dit l'Ilo. Camnpbell1, procureur-général,

soulever de nouveau la question des écoles du Manitoba? Ne

>'avez-vous pas quo mou prédéesseur, l'IIon. J1. 1). Caineron,

Mncienl procureur-général sous Greenway, a déclaré lui-mnême,
Vautre jour, que les " clauses '' conceriiant t'instî uction obli-

-i1toire avaient été retranchées de la loi scolaire (le 1890, par
1 lion. Si lion lui-même ?

En efft, on1 peuit voir- ses i jitiales C S. à la înarnge du1 bill
primnitif

- Nous dev-ons louer le G-ouvernemnent 1Roblin d'avoir priïs

ette attitude qlui est une reconinaissance iîudireAie des droits,
s0olaires (les Catholiques.

La question <les écoles n'est donc pas "moite '' puisqu'elle<

atué"' le bill sur l'instructioni obligatoire au Mantitoba

-M.L'Abbé M. Lee, curé d'Oakwool, NI)., a passé quelques.

jours à l'Arcýhevêohé, il a donné le sermon à lagrn'eac
i la cathédrale.
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lNSTi'lTIMENTUM BEGNI
Enfin ,on commence à reconnaître en France, quel est

Jagent dont les loges se sont servi pour pervertir Finme fran-
aieet lui infiltrer le virus inaconîîîcjîe.

L,'excelleiîteý revuie "La Renaissance "directeur: M. Paul
])à cier ( revue hi-mensuelle, 4 rute de l>armne, Paris ) a en1tre-
pris: de le met tre a jour et (le montrer I 'ouvre néf'aste qu'a
;tocomnplie en Franeve la ligne de lEsi net

Cette (Julesiion nous initéressera (l'auitant plus que cet te lé-
i on iniennim< 1 uo a eté. Introduite au Canada par NM. Louis

Ilerbette, et quel le a esxsayé di, Laire pa rini nos p) )pla tions,
lies mêmes ravaL),s qu1e, dep ais près die cinquiante anîs, elle a

en b rance.
L'il istoire îfinie con spirîati<on mac olnique à N o t éal

U claire ment et itden ial)lemtient pratîvé le liait.-
Aussi, 11ouS c*royons,ý Intéresser nos abonnés eni reproduisant

'e passage sui vanit emprunté à un des articles de cette revue,
~t signé die M. l'au1l 1).îcier Iiii-iémeyi:

"B0:1110011 de bratves gen s, eni France, se demand(ent coin1-
ment il se l'ait q ice les Franos- Maçoms aie nt converti l'âme
irancaise aux idees matérialistes. Ce résultat a été obtenu, par
'in travail souterrain et de lonipe haleine, qni a comme'nce
en 186"). Onu voit que, ce n'est pas d'hier. .leai Maci,é, l'unt des
prinîci paux ecrivains dle l'Opposition, sous l'Empire, eut

idée de créé'r la Ligne de FEnseiginenii "'. Cette Ligue
nivait un dioulel but: répandre les idées mnatérialistes et athées
4lims l'esprit ipplaire; formuler les conceptions mnaçonniiques
dains le peuple.

Admnira>) ment dirigée par .Jean Macé et ses; lieutenants,
hdniral cnex isoutentue par la Frauc-Maýoîî lîcrie, cette ligue

Jonda'ni ain ett la "Bi bliothèque *Natiommale '', compoisée de
petits volumeos bleuis, à vinigt-c iuq centimes, que tout le mon-
de connlait, et qui ftut, il lépoquie, uine trouvaille de gellie. La

Ligue de l'Eiî sel grrîee ' a publié et elle a aidé a publier
mie quantité dle volumres et de brcue,-entre auitres la

I e; ite lbitleneRpulcne',à cinq centimes la bro.
hure - (lui ont servi à niodifior complètement l'esprit p)ublic

sertout dans les. Proviîîcer. Voilà pour sa camîpagne dle Presse.
Depuis, la Ligue (le l'Enseigîneiit " est deveue- offici.

le. Elle compte à ma tête, aujourd'hui, un véritable E,'tat4
.ajor, et l'on petit, sanis crainte, <lire quneîîe est devenue uu

Etat dlants l'Ei ut. P>aul Dacier.
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L'oeUVRE DESý BONS LIVRES

Dans la deuxième partie de l'article précéden t,M. Paul I)acîet
montre alors combien s'impose l'oeuvre de la " Croisade Fran'l
çaise " fonidée par Mine la Marquise de Moîîtessoîî, et dont le
but est de lutter contre l'influence de la " Ligue <le 1lEniset-
guement " par la diffusion des bons livres et surtout, de.,
bons livres à boit marché et, par' conséquent, plus, populaires,

Il est ordinairemenit plus facile de colîserver (1ue de repreil-
dre; aussi, irous croyons que c'est un devoir pour quiconqu(e
s'intéresse à l'avenir moral et même matériel de notre payti..
d'aider toute oeuvre qui se dévouerait à la, diflusioxi des boiti.,
livres parmi rios populations canadiennes françýaises.

Or, cette oeuvre existe aujourd'hui. Grâce au (lev(uemeltr
des directeurs du journal '& La Vérité" ('le Québec, et d'uin
avocat de cette ville, M P Massoti, une oeuvre (lite "La Pro-
pagatide du Livre '', a éFé annexée à la piiblication de c-
journal El le a s niè aux bareaux mms(le la "Vérité

(Catîutiac, près Québec.
Nous ne(- saurions trop iniviter tous nios abonnées à s'adr-esseu

à cet te oeuvre qui p~ourra r-éponidre( à touts leurs besoins, etce-
à des conditions exceptionnellý1es de hon inarché, puisque tout
livre sera vendu, au Canada, au prix des catalogues françaim
ou à peu p)rès. Les biblioîhêèques de Cofleges, de Couvents.
de paroiqsses comme aukssi les particulieis, y trouveront
bientôt tout ce dont ils p)ourront avoir besoin. T'ous pour-
)Tout de plus être eii sécurité parfaite sur ]a nîoralitéý des livrem
vendus.

Nýous espérons que cette couvre recevra l'encouragemieWt
qu'elle mérite, et que bientôt, elle pouirra faire la vraie propý,ý
gande du bon livre, par la diffuqiçon du livre popullaire.

STATISTIQUES CATHJOLIQUEý-S.

Il n'est vas san s intérêt ait moment actuel, et oii présenc,ý
de certaines questions qui surgissent; on nie sait trop pour.
quoi, de passer et) revue les forces diverses dont les Catholi-
ques disposeut da rs l'avchidiocèse de St Bon iface. Il n'est rien
de. plus rassurant, eni eflèt, et de; plus encouralgeant que de 8o
ihu.cher de tenmpsen teminps les, coudes et de savoir le nomnbre
des,,soldatset la variété de troupes dont oit pe-ut disposer.

Si litSOf5itt5ler>.latisti[ques religieuses et g'ouveritt-
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~eentales, nous constatons un progrès incessant (les forces
catholiques, progrrès qui ne sera peut-être pas sans off*usqueàr
quelques gens mil disposés à l'égard de l'Ouest, mxais qui con-
-»oIera tous ceuxc qui se sont impo>é tant et de si durs sacrifi-
Ôds pour établir et soutenir l'glise catholique dans l'Ouest
Mûnadi e n.-
ý-Les pluslhantes statistiques gou ve rinen tales remontent à.
1881 seulement. A cette époque, les catholiques étaient au.
nombre de 1 L,679. Lc Canada (clRasiu le 1888 dlonne,
n chiffre de '20,000.

Notre tableau comparatif partira (donc, (le cette date.
TAÀBLEA U COMPARATIF ENTRE LES ÀNNÉEE 1888
Population catholique
Clergé
Paroisses ayant un l)rêtre résident

*Chapelles de mission
colilège classique
Couv~reints
Hôpital
Hospices
Crèche
Maternité
Orphelinats

-Ecole industrielle ( Indiens)
Ecoles-pensionnats ( Indiens

1906
20 000 100 000_

a4 2 0 l'

1-2 9

Voici m-ainteniant quelques détails très utiles:
$ur cette population globale de 100 000 environ, il y a:

De languie française 50 00<)
)1 slave ( ruthène ) 25 000

allemande 10 000
anglaise 7 00<)
polonaise
hongroise 5 000
Ilamande

-La ville deSt Boniface qui comptait 2 154 catholiques en,
»88, en compte auJourd'hui près de 5 000 ( 4 615 aut dernier
re.çeenit paroissial, janvier 19006

La ville de Wiîipeg qui comptait 2prie t 500 cal.
pqte e 1888, a, aujourd'hui 63 paroisses organisées, et CiL

~~tok a bientôt deu~x nouvelles, dont Mgr l'Archevêquc
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a déjà fixé les limites, comme nous le disions dans le numéro
l)récedaiit.

Les paroisses actuelles sont:
Ste Marie (anglaise) 3,250, St Joseph (allemande) 2 500.
Imimacýulée-Coticep). (aii,,) 1 000 St Nicholas (ruthèné) 4 000'
St Esprit ( polonaise) 3 000 Sacré-Coeur (francaise) 1 2

Le diocèse de St Boniface s'étend:
au nîord, jusqu'à la Baie d'Hudson.
au su 1, jusqu'au Dakota nord
ai l'est, la dernière stationi est "Bonheur " Ont.
à l'ouest, il s'étend jusqu'au 109e degré de longitude et W

,dernière station du P'acifique Canadien est 'Cronèe Lake"

SAINT BONIFACE.

N4o us, citons volontiers du '' ýullhtin de la Canadienne
publie à Paris, le p)assage suivanit:

Oui i'r>-CÂxÀiaw:x,-A ST BONI FACE. - ILe " Free Press " de
Winiiiipeg nions a pporte une nouvelle sensationnelle concer-
liant St B3oniface, le centre canadien-Irançais de !'Ouest.

Le rndTronc Pacifiqlue aurait décidé qu'il faisait choi.
de Saint Boniface p)our y établir ses voies de garage et ses
ateliers. La décision rendue publique, le terrain acheté ne
laisseraient subsister aucun doute à ce sujet.

Il est difficile de se faire une idée exacte de l'immense essor
qui eni resulterait pour St Boniface. Déjà les terrains ont pris
une immenîse valeur; la spéculation s'est portée de ce côté et
on sait si elle est active dans l'Ouest.

Le jour est peut-être proche ou, St Boniface pourra sans trop
de désavantages, souteniir la comparaison avec Winnipeg-, sa
puissante Voisine.

RECTI H CATION.

Pans un numéro préc,édent, nious appuyant sur une lettre cir-
culaire 'de Mlgr l'Archevêque, nous disions que l'Ordre des
Forestiers Indépendants avait été condamné a Rome, par ui
décret du Saint-Ollice, en date du 9 août, 1903.

Nons avons constaté depuis que c'est là une erreur du typo-
graphe ou du correcteur; car, Sa Grandeur a été.la -p>remière
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tonnee en appr-enant que noirs avionîs annoncé la condamna-
0on de cet Ordr-e par Rome.

Enr effet, je décret du Saint- Office, en date du 1) août 19«~
srapporte à -The ludependant Order of Good Templars "e

non l'ordr-e dles Forestiers Indépendants.
Messieurs les Curés voudront bien cor-riger la dite circulaire

Çn) Ce senis.
Cette rectification toute de justice, ne chanîge p)oint cepenl-

dlant le sentiment de Mgr l'Artýhevêqlue sur cet Ordre de
1'orostîerN.

Sa Grandeur ne voit pas noir plus, la nîécessité de la fonda-
tion d'une couir de cet Ordre à Si Bonif'ace oit les sociétés dé.jà~-istantes sont plus cite suffisane. irîs eon el

BIBLIOTIIEQUE NATIONALE DE MONSEIGNEUR
M. l'ab)bé C. A. Carbonneau, cure' de I 'lie Verte, a lait pré-

-ctà S (Ir. M-r l'Archevêque, (l'une collection de la "Vérité''
et (le plusieurs autr-es ouvrages canradieits pour sa bibliothé-
,,nie nationale.

(g randl merci et b)ravo!

A TIR,\ VERS LE DIOCESE
CONVIItMÂ'îION -Mercredi, le 30 ,jiiivieir.Motit.,eignîeur a

mdministré le sacremient de la Confirmationî à Melle Augustine
Dubreuil de St Claude.

La cérémoQnie a eu lieu dans la chapelle privée de Monsei-

Wooîu1îîaýF.- Une vente de panies, organisée pour ve7
'renade aà'gie a rapporté la somme die $189 00.

Ce reésultat a dépassé toutes les espérances, car le temp)s
ý-1ait très (llcrli.M. l'abbé Ba;zîn, (desservanit (le l'endroit
à donc eii raison d'être satisfait du zèle de ses paroissiehns.

1¼wI'Au i) L PiA RE - La paroisse de St Culhbert
P'ortage (le la Prairie est eii plein progrès, et soir digne curé
M. l'abbé Viens, nous1 apprend qu'il a aujourd'hui 97 familles

'qu'avant peu il compltera au-delà de 500) paroi-,sieîîs.
À. r_ TRAPP'E - Le k~ Père Lacasse, O.M i., a donné der-

)iièreinenit une retraite aux Religieux de la Trappe de St Nor-
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bert.- Tous ont été enchantés dit prédicateur et ont retiré u-l
grand profit de cette retraite.

- Mous. l'abbé (1iroire, vicaire à St .Jeaii-Bapt iste, e-st ia-
]ade. 11 a été transporté à l'hôpital de St Bioni race. Noits espe-
rons cependant que ce ne sera rien de grave et que dani
quelques jours, M. l'abbé pourra reprendre son poýste.

EAsr-B-ýy, M.AN. - Les premiers jalonis d'un établissement
superbe ont été jetés à East-Bav, par' M. l'abbé Janiclienski,
an ive cette annce de France

Avant de venir au Maniitobai, M. l'albbé ,Iaîîclienski était,
'un des directeurs du célèbre Collège de Vaugirard.

En véritable apôtre, ce prêtre est venu 1*ondel(r sur les, bords
du lac D)auphin, une par. isse qui sera dants q uelques a1n nee,.
grâce à sa position stratégique, un des ,rinicipaux entres do
cette partie de l'Ouest canadien.

Imitan t ý'St Paul qui n'avait p>oint honte <lu trav ail dýý-
mains, M. l'abbé Iaiiicheiiski a tî'ansfori'é lui* même et de so>
pr'opres mains, une, misérable maisonl on un presbytère l~
pelle, où il rcçoit chaque diwanrhe ue ving-tainie de IidèIe,..
les prémisses de la nouvelle colonie.

Un gYéexvicomte f*rançais a donné la terre sur laqueli-
s'élve cette ainbryon de(glîse, à la corporation archiépi s'opalc

Le site est rien moins qu'enmchanteur.
La baie a été baptisée par M. Jaichewski: Baie de Notrc-

'Dame-de- tou teýs-Aides.
Il y a assurément, une belle et grand(e (euvre nationale 4-t

catholique à f'aire dans cette région. li l'on ne peuit voir queý
le doig t dc D)ieu, dans ce fait qu'après 170 ans,, les lera nç,ais du
vingtième siècle, viennment reprendre possession de ce pays
découvert emi 1736, par un Zrand f'rançais, l'immortel Pierre
0-authier Varennes de la Vér'endrye, qui baptisa lui-meume0oý
lac, du nom du dauphin) de France

Nous saluons avec bonheur ce si signiificatil' évènernint, et

nous demandons à Notre- l)are-de-tou tes-A ides qu'elle prenne
défi nitivemnen t possession de cette région.

Puissent les efforts de M. l'abbé .Janichvinski, être couroli-
-més d'un plein bucc,ès.

ÉCOLE PRovENCIER ST BONIFACE. - La nouvelle école d:,tý
garçons, de St Bonit'ade, l'Académie l>rovencher, est presque
fermniée à l'extérieur; elle sera probablement achevée d1c<î



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFÂCE 55

ýjeu. -C'est une superbe bâtisse, très bie-n faite, et pourvue
de toutes les améliorations modernes. Elle fera honneur i la
Tille de St Boniface.

Le coût total sera d'environ $54 000
Cette Académie est sous la direction des Frères dle la Société

1de Marie, de Paris, et dle D)ayton, Ohio.
OltPIIIl NAT' DE (1ARÇONS À WiNNii)EU. -Le nouvel Orphe-

inat que les Soe r-rises ('instruisent à Winnipeg, pour les
garç,onis, est presque comiplètement terminé à l'ex~térieur.
L'intérieur seia aches e au printemps

(,et orphelinat est situé sur le chemin de St Charles, près
die l'église anglicane St James, dans les limites de Winnipeg.

Le contracteur est M. Sénéc~al qui construit la Cathédrale
de 'St Iloniface.

FAÂVEURtS OBTENUES-Remerciements à la Ste Famille et à
St Antoine de IPadoue pour deux faveurs temrporellh2s et deux
laveurs spirituelles. X.

J)ING ! DANG ! DOING!

-- Le 11. 1~. Mgnprovincial des Oblats, est arri-
ve jeudi, 24janvier dernier, de 1lôtel l-)ieu de Montréal où il
,etait malade depuis le 16$ novembre 190tOii Le R. 1). P'ortelance,
c'uré du ScéCurl'accom pagn ait.

-Le R. 1'. Zozontins 1)ydyck, le premnier vice-provincial
des Basiliens de Glalicie, au Canada, est arrivé d'Edmonton
le 28 janvier dernier. Le R. Père réside'ra désormrais à Winnii-
.peg, où il sera curé de l'église de St Nicholas des Ruthènes.

Sa première visite a été po~ur S. G. Mgr l'Archevêque.
- M. l'abbé Chernier, curé de la paroisse de l'Immaculée-

,Conception à Winnipeg, était revenu très indisp)osé de son
voyage à Edmonton où il était allé accompagner les " Cheva-
liers de Colomb ". Nous sommes heureux d'annoncer que M.
le Curé, après avoir gardé le lit plusieurs jours est maintenant
Parfaitement remis.

ETAJENT DE PASSAGE A L'ARCHEVÊCHÉ.
-Le. R. P. François-Joseph Ancel, o.m.i. Le R. P. Ancel est

missionnaire à lIlle à la Crosse, si fameuse dans l'histoire d,.
l'Ouest Canadien. C'est là que furent successivement missi.
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onnaires Mgr Faraud, Mgr Taché, Mgr I4aftèche, Mgr Grandit'[.
M.l'Abé Aituel n'était pas venu à St lloi'aoe depais 2.5 ans.

-M.IAbbéAthanase G-ýerritsina, uré d'storliazy, Sask.,ese

venu à St Boniface dans l'espoir d'avoir des rlgeses,atiin da-

fonder un couvent que désirent également les protestants
les catholiques (le la loealité.

-M. l'abbé lienoit, curé à Qu'Appelle, Sask , est venu voti
Mgr l'Archevêque au sujet de, la construction d& soit église.

Etaient aussi de passagre:
-MM. les abbés Elle Poirier, curé de St Raphaël; Napoléoià

Poirier, curé de St Maxime; Evariste Ilalde, vicaire à St La-
zare, etc., etc., etc., ___

AUX 1PRIERES.

Nous recommandons aux prières de nos abonnés:
Rde ýSoeur Hlélène Sarrazin. dcs SSeurs Grises de la Croix,

Ottawa.
Rde &eur Marie-Michaud-Roinmald, des SSeurs de Li~

Charité, de l'Hôpital Général, de Montréal.
Rde Soeur St Antoine, liée Maria O'Connell, des Soeur;,

de la Charité de Québec.
Madame Saphir-I.egault I)eslauriers, veuve de M. Félir

Chénier décédée à St Hermas, le 6 janvier de-rniier, à l'âge d-ý
87 ans.

L'ivrogne est un être méprisé, même de ceux qui l'on-
poussé à l'ivrognerie.

- Encore un tel qui ne0 tient plus debout1.Ce ni'est pas

un homme! ... éisent cen riant ceux-là même qui l'ont f'ait boire.
Partons vite, j'ai le coeur brisé, disait un fils en rencontrant

un jour son père qui titubait sous les quolibets des gamins
dans la rue...

Oui, tout cela est plutôt triste
A la place des désastres de l'ivrognerie, la tempérance met:
lin bois dans la cheintée; lie la viande dans la marmite;
Du pain d.ans l'armoire De l'argent dans la bourse;
J)e la foroe (lans le corp)s, Des vêtements sur le dos;
De l'esprit dans la tête; l)e lajoie dans le coeur;
Du bonheur dans la famille; Do la richesse dans le pays;


